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Depuis quelques années, l’Égypte a un peu disparu de l’actualité alors que le pays est tenu d’une main de 
fer par le maréchal Al Sissy. À l’occasion de l’Assemblée d’Automne, notre ami Stéphane Leuenberger, qui 
a roulé sa bosse dans de nombreux pays, nous a fait une présentation largement illustrée de documents 
personnels sur une visite très particulière d’aspects très spéciaux de ce pays. Tout commence avec un bain 
dans la mégapole du Caire, capitale de ce pays de 95 millions d’habitants qui vivent agglutinés le long du 
Nil, ce fleuve qui les nourrit depuis des millénaires.  

 

Nous visitâmes avec lui aussi bien certains sites 
historiques traditionnels tels que mosquées, citadelles, 
pyramides, que les quartiers pauvres des « chiffonniers » 
et une église troglodytique où se réunissent les chrétiens 
d’obédience copte. Il fallait parfois presque se contrôler 
soi-même pour ne pas ressentir une difficulté respiratoire 
au vu de la densité des poussières dans l’air… 
photographique, tout en appréciant les multiples 
explications intéressantes sur la réalisation de ces sites.  

 

Mais ce n’était que le début d’une aventure aux aspects étonnants. Quittant le Caire avec un 4x4 vers une 
zone d’oasis du désert de Lybie, Stéphane nous fit bien sentir combien son esprit cartésien occidental avait 
été secoué par le fatalisme sans borne d’un chauffeur local dans les arcanes d’un système de distribution de 
carburant tissé d’improvisation.  

Puis nous arrivâmes avec lui dans cette oasis de wellness pour vaches laitières qu’a fait réaliser en plein 
désert le promoteur de son voyage, un Autrichien visionnaire. Pour des vaches, le wellness n’implique pas 
seulement une nourriture variée composée de produits herbagés agrémentée de soja probablement importé, 
comme le font aussi nos agriculteurs même en montagne, mais aussi des installations pour fournir de l’ombre 
à des températures supérieures à 40 °C, pour jouir de sa douche journalière, pour être libérées de la tension 
dans les pis sans qu’aucun humain n’ait à y mettre la main. 

 

Mais 

contrairement aux humains, du moins le supposons nous tous sans l’avoir jamais vraiment contrôlé, les 
wellness pour bovins ne contribuent pas à l’augmentation de leur espérance de vie. Pour les vaches, comme 
chez nous, celle-ci est inversement proportionnelle à leur production laitière. Peut-être faut-il réaliser des 
études préliminaires de ce type en vue d’établir, dans un futur lointain, l’homme sur une autre planète. En 
tous cas, les spectateurs, comme d’ailleurs le présentateur lui-même, étaient partagés entre l’admiration pour 
la créativité et le sentiment d’aberration, d’« inanimalité » d’un tel complexe. Ce fut donc en tous points une 
présentation éblouissante, presque aveuglante de contrastes. 
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